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L E P C F D A N S L ' I M P A S S E 

Las Textes préparatoiresdu XXIle Congres 
du PCF sont ceux d'un parti aujourd'hui 
dans une impassa et qui cherche vainement à 
en sortir. 

Depuis les élections présidentielles de mai 
19/4, les dirigeants du PCF ont eu recours a 
deux tactiques ayant toutes deux abouti au 
même résultat : le renluicement du PS et le 
•eculdu PCF. 

Ce fut d'abord la politique d'alliance à 
tout prix avec le PS, qui fit de Mitterrand le 
chef de file de «l 'Union de la gaucbea, qui 
reconnut dans le PS le parti dirigeant de cette 
union. A l'occasion du XXIè Congrès extraor 
dinaire du PCF, Marchais voulait aller plus 
loin encoie. Il s'agissait alors d'étendre l'union 
è det individus et des courants politiques 
représentant ouvertement les monopoles. 

Toute référence au 
•socialisme» disparaissait. Il ne s'afissart plut 
que de réaliser quelques réformes. Le PCF ap­
paraissait ainsi ouvertement comme un paru 
bourgeois prêt è s'installer A la direction des 
affaires du capitalisme Cette politique abou­
tit à faire du PS le premier parti électoral de 
la bourgeoitie et è l'instauration d'un nouveau 
•apport de forçât au tam de «l 'Union de la 
gauche». 

Dés lors, une nouvelle tactique fut adoptée 
par les dirigeant! révisionnistes. Après l ' iun ion 
è tout prix» ce lurent les attaques contre le 
PS afin de s'opposer t ton essor. Alors que les 
différences entie le PCF et le PS s'étaient pro 
grestivement estompés il fallait dorénavant 
s'évertuer * donner du PCF une image arévo 
lu l ionnave i . Cette politique aboutit à l'inver­
sé du résultat escompté Le PS a poursuivi ton 
ascension comme en a témoigné dernièrement 
l'élection de Châtellerault pendant que d i 
plut en plus les travailleur! te détournent, 
écceuiét de cet querelle! de politicards. Telle 
ett l'impasse à laquelle ett arrivé le PCF. 

Les textes préparatoires au XX I l è Congrès 
du PCF sont ceux d'un parti dont l'obiectil 
prioritaire est de se renloicar è tout prix dans 
sa concurrence avec le PS. Pour cela, plus du 
tiers du document préparatoire au XX I lè Con 
grès est consacré a de vague promesses sur la 
«société nouvellea baptisée isocialisme». 
«Justice sociale», * fraternité». * nouvelle qua­
lité de la via», «ère nouvelle pour la liberté», 
etc. tout ce verbiage est d'autant plus ronflant 
qu' i l ne vise qu'A masquer l'absence criante de 
perspectives qu'a à offrir le PCF aujourd'hui 
pour tenter de tromper les travailleurs. Ce 
document est par ailleurs traversé par la volon 
té de faire apparaître le PCF comme un parti 
«démocratique», soucieux des «l iberté». 
C'est parce qu' i l apparaît de plus en plus clai­
rement comme un ennemi des libertés que le 
PCF se voit obligé d'insister t i lourdement sur 
cet aspect 
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Pas de défense 
sans 

mobilisation 
du peuple 

O n a pu voir merc red i soir à la té lév is ion une ém i s s i on consacrée a la «po l i t i q ue f ran 
cotise de défense», avec la pa r t i c i pa t i on de G i s c a r d d ' E s t a i ng . 

D i sons d ' a bo i d que ce t te ém i s s i on a eu le mér i t e de met te en év idence la nécessité de la 
défense na t iona le a lors que certa ins, pou r d i ss imu le r les préparat i fs de guerre des s u p " p ' j i s -
santés, par lent de < dolente» pour endo rm i r la v ig i lance de notre peup le e l remet t re en cause 
cette nécessité indispensable à la p réserva t ion de l ' i ndépendance na t iona le de no t re p-ys . 

Ma i s ce t te ém i s s i on a éga lement fait appara î t re la c on cep t i on qu ' a la bourgeors i» de la 
défense na t iona le et q u i la r end incapab le de défendre de f a çon conséquente l ' i ndépenda. i ce 
nat iona le . L 'essent ie l de ce t te émiss ion a été consacre au d i spos i t i f nuc léa i re et à son fonc­
t i onnement . 

L ' a rmement nuc léa i re joue un rô le pos i t i f dans la défense na t iona le e n pe rme t t an t re­
fa i re face aux press ions des superpuissances et avant tout du soc ia l - impér ia l i sme russe. Ma i s o n 
nous le présente c o m m e la c le f de voû te de la défense nat iona le . Ce l le-c i se t rouve réduite à 
une af fa i re de techn iques per fec t ionnées , d 'une success ion de b o u t o n s et de manet tes man i pu ­
lés par que lques spécial istes. Techn ique et spécial istes vo i l à la base de la défense na t iona le 
se lon la bourgeois ie . De la défense nat iona le , un grand absent : le peuple. Il est rédu i t a l 'état 
de spectateur auque l o n a f f i rme qu ' i l peut se sent i r en sécur i té pu i sque la t e chn i que et les 
techn i c i ens sont l à . 

C e l a abou t i t à la démob i l i s a t i on du peup le q u i se t rouve écarté de la défense nat iona le . 
O r i l n ' y a pas de défense na t iona le sans mob i l i s a t i o n du peuple, l u i seu l est e n mesure de 
s 'opposer à une agress ion. Ma i s la bourgeois ie ne peut ni ne veut mob i l i ser le peup le : e l le e n a 
peur . 

Notre enquête 
LA N O U V E L L E EXTREME-GAUCHE 

PRÉSENTATION DES FORMATIONS 
MARXISTES-LÉNINISTES 

Aujourd'hui : Le Groupe pour la Fondation de 
l'Union des communistes de France marxiste-
léniniste (UCFML) 

_ 



la France des luttes 

1500 t r a v a i l l e u r s 
d ' A i r France dans la rue 

pour popular iser 
leur combat 

Les travai l leurs emp loyés par 
A i r F rance à O r l y N o r d et S u d 
et à Ro issy poursu ivent leur 
lu t te . Me r c red i ma t i n , 1 5 00 
d 'ent re e u x on t man i fes té à Pa­
ris, de la s ta t i on de m é t r o Passy 
ju squ ' à la ma i son de Rad i o -
F rance . Ils on t scandé avec f o r ce 
d i f fé ren ts m o t s d ' o rd re , no­
t ammen t « L ' E t a t p a t r on do i t 
payer I», « C R S hors de Ro i s sy — 
les f l ics hors des atel iers I», 
« O R T F avec nous I», etc . 

Les travai l leurs vou la ien t po­
pulariser leur l u t t e , i ls on t no­

t ammen t ex igé l e d i o i t de pa ro le 
à la té lév i s ion. 

Une fo is de plus, le pouvo i r 
ava i t e nvoyé en face d ' eux d ' im­
por tantes forces de po l i ce . . . I l 
mon t ra i t a ins i q u ' i l éta i t tout 
prêt à décha îner une nouve l l e 
fo is la v i o l ence po l i c iè re con t r e 
les t rava i l leurs , c o m m e le 4 no­
vembre , lors de la man i f e s t a t i on 
devant le siège d ' A i r F r an ce à 
Par is , o ù 4 travai l leurs ava in t été 
blessés au po i n t d 'ê t re hosp i ­
talisés I 

4f A1K r-KMVwt 

Les mêtttfmtWta huaient et tançaient des Quolibets aux Mes chargés de pro­
téger la maison de l'ex-ORTF (Photo HRI. 

E C H O S 

A L ' É Q U I P E M E N T 
L E S T R A V A I L L E U R S 

P R É P A R E N T 
L A L U T T E 

A u min i s tè re de l ' Equ ipe­
men t , le personnel t e chn i que 
e t admin i s t ra t i f , les ouvr iers 
des parcs, des atel iers a ins i 
que le personne l des labora­
to i res se p réparen t à entre­
prendre des ac t i ons p o u r ob­
ten i r des augmenta t i ons de 
salaires — pas de sa la i re infé­
rieur à 2 0 0 0 F - et pou r le 
ren fo r cement des ef fect i f s . 
L a c réa t i on de 20 0 0 0 e m ­
p lo is est demandée . 

G R E V E A L A C A I S S E 
D ' A S S U R A N C E 

M A L A D I E D E P A R I S 

Depu i s le 12 novemb re au 
m a t i n , les t rava i l leurs de la 
Caisse d 'assurance ma lad ie de 
Paris n'assurent p lus la récep­
t i o n aux guichets dans les ser­
v ices de pens ions inva l id i té . 

Par ce t te grève, les gu ichet ie rs 
sont déc idés à ob t en i r de 
substant ie l les amé l i o ra t i ons 
de leurs c ond i t i o n s de t rava i l . 

C h o i s y - l e - R o t , C o u r b e v o i e 

L I C E N C I E M E N T S 
A L A S I F A ! 

La res t ruc tu ra t ion de la 
S 1 F A , 2è g roupe français de 
fonder ie d ' a l u m i n i u m : c 'est 
le l i c enc i ement de n omb r eux 
t rava i l leurs : 154 l icencie­
men t s à C h o i s y , o ù les travai l­
leurs occupera ient leur entre­
pr ise, 12 l i cenc iements o n t 
éga lement eu l ieu à Cou rbe -
vo ie . 

La SIFA . c 'est 8 3 0 sala­
riés f rança is et immigrés me­
nacés de l i cenc iements ; les 
t rava i l leurs de la S I F A sont 
déc idés à se battre, refusant 
de fa i re les fra is de la cr ise 
cap i ta l i s te , i ls ex igent : 

— la garant ie de l ' emp lo i et 
des ressources ! 

— la garant ie des d ro i t s ac­
qu i s ! 

V i l l e n e u v e s u r - L o t 

Réponse de l'Union Locale 
CFDT aux mensonges 

des élus P"C"F 
Con l r a i r emen t à ce qu ' a f f i r ­

ment les é lus « commun i s t e s» , 
sans dou te ma l i n f o rmés (après 
p lus de 2 mo i s d ' o c c u p a t i o n !}, 
l ' opé ra t i on de reprise des e m ­
p loyés de l ' anc ienne C L E M par 
la soc iété Bergère appo r te toutes 
les garant ies aux travai l leurs ré­
embauchés : a c co rd d 'ent repr i se 
o ù la soc ié té Bergère s'engageait 
à réembaucher la to ta l i té du per­
sonne l de l ' anc ienne C L E M q u i 
n 'aurai t pas re t rouvé de t rava i l . 

Les é lus d u P « C » F sont b i en 
ma l p lacés en effet l o r squ ' i l s c i ­
tent l ' e xemp le de l 'entrepr ise 
L a r l i q u e et Dumas d ' Agen , o ù 
leurs ac t iv i tés «débordantes» 
n 'ont pas permis le réembaucha­
ge de tous les t rava i l leurs (be l le 
v i c to i r e en vér i té !) ! 

Pou r les ouvr iè res de la C L E M , 
les in te rvent ions d u P « C » F o n t 
été p l u t ô t rares ; ce n'est que 2 
mois après te début de /'occupa­
tion des locaux de la CLEM par 
les ouvrières, qu'une pétition du 
PKCVF circule pou r y être s i ­
gnée ! E t i ls voudra ien t fa i re 
c ro i r e que ce fut e f f i cace, que 

les responsables seraient G i s c a r d , 
son gouvernement et le g r and 
pa t rona t , a lors que nous ( U n i o n 
loca le C F D T ) savons b i en que les 
responsabi l i tés e n i n c omben t au 
pouvo i r cap i ta l i s te . 

N o u s ne s ommes pas aveuglés, 
nous ne présentons pas le Pro­
gramme commun de la gauche 
comme un remède miracle, et 
nous disons la vérité aux travail­
leurs : nous au r ions b ien des 
choses à d i re sur les dé fa i l l ances 
constatées, y c o m p r i s p a rm i les 
conse i l l e rs m u n i c i p a u x : la mun i ­
c i pa l i t é et les é lus de «gauche» 
o n t é té b i en d iscrets dans leur 
sou t i en ! 

* * * 
C e sont les p r i n c i paux élé­

men t s de la réponse de l ' U L 
C F D T d u V i l l e neuvo i s fa i te aux 
é lus « commun i s t e s» . C e t t e pr i se 
de po s i t i on est pos i t i ve et démas­
que c la i rement les entrepr ises de 
sabotage de ces prétendus dé fen­
seurs de la classe ouvr i è re . E l l e 
mon t r e aussi que le c ou r an t an t i -
rév is ionn is te g rand i t dans la 
C F D T . 

M o n t p e l l i e r 

I N T E R V E N T I O N 
D E S G R E V I S T E S D U C A N T O U 
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A la Faculté de droit de Montpel­
lier, un connaît bien les professeurs 
réactionnaires et fascistes II en existe 
d'autres qui se disent de «gauche» 
mais qui ne valent guère mieux. 

Les grévistes du foyer Lou Cantou 
(en grève depuis le 19 avril) et le co­
mité de soutien ont décidé d'inter­
venir à un des cours de Me Frèche 
(député soctaliste), qui dénonce leur 
lutte comme étant menée par «les 
flics du PCMLF (I) contre l 'Union de 
la gauche, en particulier du PS» I Ce 
qu'iioublie» de dire ce monsieur, 
c'est que les patrons du Cantou sont 
de la même famille politique que lui ! 
Aussi les grévistes ont-ils distribué un 
tract au début du cours et exposé 
leur lutte aux étudiants qui applau­
dirent. 

Une fois les grévistes partis, le 
député crut bon de raconter sa ver­
sion : les grévistes agissent pour le 
compte du Parti communiste marxis­
te-léniniste IPCMLF) qui sont 4 indi­
vidus paumés à Montpellier, des fl ics 
infiltrés, etc. 

Certains étudiants lui ont fait 
remarquer que les grévistes n'avaient 
pas choisi... leurs patrons de «gauche», 
et qu'ils ne s'attaquaient pas au PS 

dans son ensemble puisque les mili­
tants de base de ce parti avaient ap­
porté leur soutien aux grévistes. 

Me Prêche est alors entré dans 
une colère folle, instaurant la terreur 
dans son court : un étudiant, chargé 
de faire un exposé, s'est aussitôt re­
trouvé à la porte, puis deux autres 
qui désapprouvaient une telle ré­
pression. 

Ce professeur s'était présenté au 
premier cours comme un professeur 
très libéral, admettant toutes les idées 
et ne souhaitant qu'une chose : que 
les étudiants s'expriment à son cours 
comme ils le voudraient I 

En vérité, la détermination des 
grévistes à lutter jusqu'à la victoire 
contre leurs patrons exploiteurs, et 
le soutien des étudiants, nuisent à 
son «image de marque» lit est candi­
dat aux élections municipales, alors 
les visées électorales avant tout I). 
Et dans sa colère il déclare : «Les 
quelques voix que je perds aujour­
d'hui à gauche m'en font gagner 
200 à droite.» Il 

Il est clair que pour TOUS LES 
PATRONS , qu'ils soient de droite ou 
qu'ils se disent «de gauche», l e v doc­
trine est la même : le profit d'abord. 

Uns étudiante lectrice de l 'HR. 
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MINISTERE DE L'EDUCATION 
M A L G R É L ' O P P O S I T I O N D E S 

Les t r a v a i l l e 
D I R I G E A N T S P « C » F C G T 

urs d é v e l o p p 
cont re le c o n t r ô l e p 

Dans sa vo lon té de mett re au 
pas les travai l leurs de l 'Éduca­
t i on . H a b y après s 'en être pr i s 
aux enseignants s 'at taque main­
tenant aux admin i s t ra t i f s de 
l ' Adm in i s t r a t i on centra le. I l l u i 
est venu à l ' idée d 'encadrer tous 
les travai l leurs, de mett re des 
ba rbouzes aux portes et de con ­
trô ler tou tes les al lées et venue». 

I l s'agit d ' une manœuvre q u i 
vise à préparer la mise en place 
d 'une po in teuse . 

L e l endema in de la publ ica­
t ion î le la c i r cu la i re inst i tuant ce 
sys tème po l i c ie r , la C F D T lance 
un appel à la lutte et esl re jo in te 
par la C G T . F O . la C F T C pu i s 
par le S N A U (Synd i c a l nat io ­
nal de l ' Adm in i s t r a t i on univer­
s i ta i re). 

L e 24 o c t ob r e une assemblée 
générale est réunie à t appe l des 
organisat ions synd ica les mais 
surtout sous la press ion de la 
C F D T . Deux cents travai l leurs 
se rassemblent el son l par t i cu l iè­
rement surpr is d 'en tendre le pr in­
c ipa l d i r igeant C G T a f f i rmer que 
le con t rô l e po l i c ie r était b i en 
condamnab le , mais que tout 
c omp te fa i t , ce q u i impor ta i t 
c'était le gouvernement et qu ' a ­
vec un aut re gouvernement (sous-
cn l endu d ' U n i o n de la "gauche») 
i l faudrait b ien con t rô l e r et 
«pro léger les l ocaux* ! Con t r e 
les «p rovoca t i ons» sans dou te ? 
T r è s surpr is par ce d i scours , les 
travai l leurs se révo l tent carré­
ment lorsqu ' i l s entendent u n 
aut re dir igeant C G T leur d i re 
qu ' une assemblée générale n'était 
pasdémocra t ique, qu ' i l s ne repré­
sentent r i en , etc . Hués par l'as­
semblée générale, les d i r igeants 
C G T (rév is ionnis tes) do ivent re­
cu le r . Devant la co lè re , un aut re 
rév is ionn is te soutenant le mou­
vement en paro le sans jama i s 
r i en proposer de concre t pour la 
lutte. I) dev ient c la i r que d i rec­
tement o u ind i rec tement , les 
rév is ionnistes d u P C F et de 
l a C G T , tentent de démob i l i se r et 
de l iqu ider pou r a igu i l ler la 
co lère des masses sur la base 
de la campagne pou r les «l iber­
tés» qu ' i l s ont oppo r t unémen t 
lancée après le premier tract de 
la C F D T . 

Les m i l i t an t s de la C F D T 
reprennent e n ma i n le mouve­
ment e l lancent l ' idée d 'une pét i­
t i on de masse sur les po in ts : 
ab roga t ion d e l à c i r cu la i re ; d ispa­
r i t i o n des vigiles, vér i tab le po l i ce 
pr ivée du m in i s t re ; l ib re c i rcu la­
t i on des travai l leurs sur leur Heu 
de travai l ; r é un i on du C o m i t é 
techn ique par i ta ire. 

11 est aussi déc idé de faire une 
nouve l le assemblée générale dans 
la cou r du m in i s t re et d 'a l ler por­

ter la pé t i t i on a u d i rec teur de 
l ' A dm i n i s t r a t i o n générale. 

E n 48 heures la pé t i t i on con ­
naît un grand succès et recue i l l e 
8 00 s ignatures. 

L e 29 o c t ob re . 2 00 travai l leurs 
se réunissent de nouveau en 
assemblée générale, mais c e l t e 
fo is-c i dans la c ou r , devant les 
bureaux d u min i s t re , malgré 
l ' i n t e rd i c t i on et la présence des 
f l i cs devant la po r te . 

A ce momen t l ' admin i s t ra t ion 
fait savoir q u ' u n ou deux pet i ts 
aménagements d u sys tème se­
ront accordés . Les d i r igeants 
rév is ionnistes de la C G T en pro­
f i tent aussitôt pou r entonner la 
chanson b i en c onnue de la "gran­
de v i c to i re» et tentent une nou­
vel le fo is de l iqu ider le mouve­
men t . Nouve l l e tentat ive, nouve l 
échec ' L 'assemblée générale 
refuse et déc ide d 'appe ler les tra­
vai l leurs à refuser de présenter 
leur carte, de ne pas ta remp l i r e l 
de refuser de la rendre pou r ceux 
q u i ne l 'ont pas encore fa i t . De 
plus un arrêt de travai l aura l i eu 
lors de l 'audience demandée a u 
min is t re . 

Devant leurs échecs répétés, 
les d i r igeants rév is ionnistes, su i -

ent l ' a c t i o n 
o l i c î e r 

vis par ceux de F O , on t refusé de 
s igner l 'appel aux t rava i l leurs 
déc idé par l 'assemblée générale. 
Ils ont déc la ré qu ' i l s refusaient 
désorma is les assemblées généra­
les : la peur des travai l leurs ! D e 
plus i ls s 'opposent à appeler à 
refuser de rendre les cartes. 

Inu t i l e de d i re que la cons­
c ience de ce qu 'est vér i tab le­
ment le rév is ionn isme progresse 
à grands pas au min i s tè re de 
l ' Educa t i on , et cela malgré l 'a l t i ­
tude plus subt i l e de certa ins 
membres du P C F q u i préfèrent 
con t rô l e r le mouvement p l u t ô t 
que de se heurter de f ront aux 
travai l leurs. Cet te tac t ique ne 
t r ompe d 'a i l leurs p lus grand 
i nonde . 

Face au m in i s t re -pa t ron et à 
la i r ah i son rév is ionn is te , les tra­
vai l leurs et le s ynd i ca l C F D T 
q u i . j u s qu ' à présent, a fait l'es­
sent ie l du travai l de mob i l i sa ­
t i on , renforcent leur un i té dans 
la lu t te et s 'apprêtent à cont i ­
nuer le comba t con t r e les mesu­
res fascisantes c l les f aux - com­
munis tes q u i en fait les encou­
ragent. 

Co r re spondan t H.R. 

P o n t c h â t e a u 
( 3 0 k m . d e S t N a z a i r e ) 

L E S O U V R I E R S D E 

W O N D E R E N L U T T E 

P O U R 

L ' A U G M E N T A T I O N D E 

L E U R S S A L A I R E S 

Depu is une sema ine les 7 0 
ouvr ie r s de l 'us ine Wonde r 
s on t e n grève p o u r des reven­
d i ca t i ons portant su r les salai­
res. 

La d i r e c t i o n , c o m m e tou­
jours dans ces cas- là , se pré­
tend i ncapab le de donne r une 
réponse e t renvo ie les ouvr ie r s 
à la d i r e c t i on générale à Paris. 

Ma i s vendred i so i r , les 
ouvr iers on t eu assez de ce 
pet i t jeu et retenaient la d i rec­
t i on dans ses bureaux en ex i ­
geant d 'e l le qu 'e l l e t é l éphone 
à Paris. R épon s e de la d i rec­
t i on : nous ne savons pas où 
t ouche r les P D G par is iens ! 

Réponse des travai l leurs et 
de leur s ynd i ca t C F D T : a lors 
nous vous séquest rons ! 

T e l l e éta i t la s i t ua t i on ven­
dred i so i r à 19 heures. 

Co r r e spondan t H R 

ENT REPRISE SOURIAU 
à LA PERTE BERNARD fSarthe) 

R e s t e r f e r m e 
f a c e au d i k t a t p a t r o n a l 

Souriau : entreprise spécialisée 
dans les connexions principal 
client : Oassault, Etat ; usines à 
Boulogne, Champagne, Cluze, La Fer-
té-Bernard (600 ouvriers). 

A l'usine Souriau de la Ferlé-Ber­
nard, la direction avait décidé de ne 
pas payer les ouvriers en cas de cou­
pures de courant. 

Le 6 novembre après-midi le cou­
rant a été coupé et la direction ren­
voyait les travailleurs chez eux. Les 
travailleurs ne l'entendaient pas de 
cette oreille et c'est plus de deux cents 
d'entre eux qui se rassemblaient 
devant le bureau du directeur à l'ap­
pel de plusieurs délégués CGT. 

Le directeur reçut d'abord les 
délégués et refusa de payer la journée 
aux ouvriers. Les travailleurs mena­
cèrent alors d'occuper le bureau et 
le directeur fut obligé de discuter 
avec eux pendant deux heures. 

Pendant deux heures les travail­
leurs et un délégué demandèrent le 
paiement de la journée ce qui fut 

refusé alors que le directeur acceptait 
aisément la «revendication» des mili­
tants CGT : «ouverture de négocia­
tion pour le paiement des heures per 
dues» ! 

Une réunion était convoquée pour 
le lendemain matin par la direction. 
Devant le refus de la CGT d'appeler 
à un débrayage le délégué qui deman­
dait le paiement de la journée du 6 
relusait d'y participer. 

A l'ouverture de la réunion il a lu 
la lettre suivante : 

«Monsieur le directeur, 
nf/ier durant une grande partie de 

l'après-midi vous avez refusé de satis­
faire notre revendication ; nous don­
ner du travail en dépit des coupures 
de courant. 

» Vous avez aussi refusé de nous 
payer les heures perdues par votre 
faute ma/gré ta présence de nom­
breux travailleurs et travailleuses 
venus vous les demander. 

» Vous prétendez maintenant nous 
réunir dans le but d'envisager de nous 
accorder tout ou partie de ce que 
nous demandions hier. 

vendred i 14 novembre 1975 

ail est clair que si vous aviez eu 
l'intention de nous payer les heures 
perdues vous l'auriez fait hier. 

nia réunion d'aujourd'hui n'a 
donc pas pour but la satisfaction de 
notre revendication. 

«Dans ces conditions je ne vois 
pas de raison de participer à cette 
comédie : je ne participe pas à cette 
réunion. 

«Soyez assuré. Monsieur le direc­
teur, de mon dévouement aux inté­
rêts des travailleurs de Souriau.il 

Puis il a quitté la salle. 
Si son attitude a été approuvée 

par de nombreux travailleurs, le syn­
dicat CGT sortait le jour même un 
tract dans lequel i l était dit que «l'en­
semble des représentants du person­
nel avait participé à la réunion» I Ce 
qui est manilestement (aux. 

D'autre part le délégué qui avait 
quitté la salle était convoqué le jour 
même par son chef d'atelier qui lui 
ordonnait d'être à son poste de tra­
vail sans quoi «ça irait mal». 

Affaire à suivre. 
Correspondant H.R. 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS ... 
L a nouvel le e x t r ê m e g a u c h e ( 7 ) 

L E S FORMATIONS S E R E C L A M A N T 
DU M A R X I S M E - L E N I N I S M E ( » u i „ » 

Nous avons présenté hier le g roupe «Le 
Travailleur», avec lequel nous poursu ivons 
des d iscuss ions po l i t i ques pos i t ives et avec 
leque l , il f au t b i en le dire, nous ne décou ­
vrons vra iment aucune d ivergence fonda­
menta le, vo i re même grave. 

A u j o u r d ' h u i , dans cette page, nous pu­
b l ions le t ex te rédigé par les camarades du 

«Groupe pour la fondation de l'Union des 
communistes de France marxiste-léniniste». 
A sa lecture, nos lecteurs d i scerneront sans 
d i f f i c u l t é que les désaccords entre nous et 
cette f o rma t i o n sont sér ieux et nécessite 
r on t des d iscuss ions app ro fond i e s , discus­
sions que nous a l lons b ientôt c ommence r 
d ' u n c o m m u n ac co rd . Ma i s ces désaccords 

restent à nos yeux secondaires par r a ppo r t 
â tout ce q u i nou s semb le convergor ou 
s ' ident i f ier avec nos p ropres pos i t i ons , 
n o t a m m e n t e n ce q u i conce rne l 'ana lyse da 
la s i t ua t i on in te rna t iona le d 'une part , l 'ana­
lyse de classe du Part i c o m m u n i s t e f rança is 
d 'aut re part. Mais laissons donc la p lace au 
t ex te de l ' U C F M L . 

L e g r o u p e p o u r l a f o n d a t i o n d e l ' U n i o n d e s c o m m u n i s t e s d e F r a n c e m a r x i s t e - l é n i n i s t e ( U C F I v l L ) 

N o t r e o rgan i sa t i on s'est cons t i tuée 
pendant l ' au tomne 1969 . L 'un i té i déo lo ­
g ique et po l i t i que de dépar t reposa i t 
sur u n doub l e b i l a n : 

L a tempête révolut ionna i re de Ma i 
68 avait marqué à U fo is la p r o f ondeu r 
de l 'antagonisme entre la classe ouvr iè re 
et les rév is ionn is tes et les l im i tes , po l i t i ­
ques et p ra t iques , d u déve loppement 
v i c to r i eux de cet antagonisme. Ces l im i ­
tes tenaient à l 'absence d 'une express ion 
organisée du pro lé tar ia t , l 'absence d ' u n 
part i de classe, d ' u n par t i marx is te- lén i ­
niste. 

L a ques t i on d u par t i se t rouva i t d o n c 
a u cœur de l ' expér ience h i s to r i que . 

- Dans les c ond i t i o n s mond ia l e s de 
l ' a f f rontement avec le rév i s ionn i sme mo­
derne , c omp te t enu des enseignements 
universels de la R é v o l u t i o n cu l tu re l l e 
pro lé tar ienne, la ques t i on du part i se 
t rans fo rma i t en p ro fondeu r . I l fa l la i t à 
la fo is garant i r et prat iquer la c on t i nu i t é 
avec le lén in i sme, et incorporer les carac­
tér ist iques de la nouve l le étape. L e par t i 
marx is te- lén in is te-maois tc don t le pro lé­
tar iat et la r é vo l u t i on avaient beso in 
éta i t nécessairement un parti de type 
nouvead. E n par t i cu l ie r , sa f onda t i on 
par étapes, et son éd i f i c a l i o n i n i n te r rom­
pue, devaient soutenir des rappo r t s nou­
veaux avec la réal i té h i s to r ique d u mou ­
vement de masse. 

C e sont ces ex igences q u i nou s amè­
nent à f o rmu le r a ins i not re mo t d ' o rd r e 
s t ratég ique ; 'Remettre la question du 
parti aux mains de la classe ouvrière, 
organiser /'avant-garde ouvrière, et édi­
fier l'organisation communiste au sein 
du mouvement de masse». 

C e mo t d ' o rd r e concent ra i t le rejet, à 
dro i te , du dogmat i sme q u i vise a recons­
t ru i re u n par t i lén in is te pe rdu , sans s'ap­
p ropr i e r le nouveau de l 'expér ience his­
to r i que ; à «gauche», d u su iv isme «mas-
sistc» d o n t l 'about issement iné luc tab le 
est la l i qu i da t i on de tous les p r inc ipes 
lénin istes, pu i s d u marx i sme lu i -même. 

L ' expér i ence de c i n q années d'exis­
tence, de déve loppement , de travai l de 
masse et de c omba t s de tou tes sortes, 
nous amènent au j ou rd ' hu i a syn thé t i ­
ser le marx i sme- lén in i sme-mao i sme, ap­
p l i qué aux cond i t i on s concrètes de la 
r évo lu t i on e n F rance e n quatre po i n t s : 

1) N o t r e mo t d 'o rd re sur le par t i 
C e m o t d ' o rd r e vit au j ou rd ' hu i dans 

la classe ouv r i è re sous la f o rme de pra­

t iques et de processus o rgan i sâ t ionne l s 
préc is : 

- Ed i f i c a t i on de noyaux commun i s ­
tes ouvr iers , en premier l ieu dans les 
grandes usines, mais pas un i quemen t . 

P r a t i que sys témat ique des éco les 
ouvr ières, soutenant le processus de fu­
s i on du marx i sme- l én in i sme et du m o u ­
vement ouv r i e r réel . 

- Éd i f i c a t i on des C o m i t é s popu l a i i c s 
ant icap i ta l i s tes ( C P A C ) , organ isa t ions 
révo lu t ionna i res q u i s 'emparent de la 
po l i t i q ue c ommun i s t e pour dir iger la 
r ipos te des masses à la crise, sous le 
m o l d ' o rd r e général : « L e cap i ta l i sme 
est malade, qu ' i l crève !» 

Pour nous, ces processus engagent 
la to ta l i té d u pro létar iat de I ranec, y 
compr i s , à tous les n iveaux , nos cama­
rades immigrés . N o u s d i sons ; le pro lé­
tariat de f r a n c e es l au j ou rd ' hu i un pro­
létariat in te rnat iona l , c'est le p ro lé ta ­
r iat i n te rna t iona l qu i e s l la f o r ce d i r i ­
geante de la r é vo l u t i on . L e comba t 
pou r l 'égal i té abso lue des dro i t s poli­
tiques est par t ie intégrante de la cons­
t i t u t i o n d u pro létar iat de F r an ce e n 
classe révo lu t i onna i re . 

21 L e rév is ionn isme mode rno 
Pour nous, la f o rme conc rè te pr inc i ­

pa le du rév is ionnisme moderne dans la 
classe ouvr ière, c 'est le synd i ca l i sme, 
bras e xécu t i f du P C F dans le cadre de 
son projet d 'E ta t soc ia l fasciste. Dé l iv rer 
la pensée et la p ra t ique ouv r i è re d 'avant -
garde sur la ques t i on de l 'o rgan isat ion et 
du par t i ex ige u n comba t imp i t o y ab l e 
cont re le synd i ca l i sme tel qu ' i l ex i s te 
au j ou rd ' hu i e n F r ance . L 'an t i synd ica l i s ­
me trace une l igne de démarca t i on essen­
t ie l le en i r e marx istes- lén in istes consé­
quents, s 'emparant des cond i t i on s nou­
velles, et marx istes- lén in istes dogmat i ­
ques ou passéistes. 

3) Les al l iances de classe 
C 'es t , à tout moment, u n é lément 

dé te rm inan t de l ' éd i f i ca t i on du par t i de 
t ype nouveau . Ce lu i - c i do i t en effet 
être s imu l tanément : 

- l 'o rgan isat ion de l 'avant garde ou ­
vr ière, 

- le n o y au dir igeant du peup le tout 
ent ier . 

N o s e f fo r ts p r i n c i paux se por ten t 
ac tue l l ement en d i r e c t i on des paysans 
pauvres (comi tés de paysans pauvres 
sous d i r e c t i on de l 'o rgan isat ion c o m m u ­
nis te , a l l i ance ouvr iers/paysans à travers 

les coopéra t i ves popu la i res à intérêts, 
réc iproques) ; e l en d i r e c t i on de la pet i te 
bourgeo is ie u rba ine , e n par t i cu l ie r Jes 
in te l lec tue ls et le mouvemen t de la jeu­
nesse (groupe révo lu t i onna i re sur les 
ques t i ons de cu l tu re - le g roupe Foud r e , 
sou t i en aux p ra t i ques de masse de l ' in­
te rna t iona l i sme pro lé ta r ien , n o t a m m e n t 
à travers no t r e appu i aux C o m i t é » 
| . M . Soarès, com i té s de sou t i en aux lut­
tes révo lu t ionna i res d u peup le po r tu ­
gais). Nous s ommes également par t ie 
p renante d u mouvemen t démoc ra t i que 
en voie de r e cons t i t u t i on : mouvemen t 
des femmes , marche sur Hendaye , sur 
une l igne d 'un i t é ant i fasc is te . 

4 ) L a ques t i on de l ' i ndépendance 
na t iona le 

Dans U lu t te con t r e l ' impér ia l i sme et 
l ' hégémon isme, no t r e p r i n c i pe est de 
conserver et déve lopper l ' au tonom ie 
abso lue d u pro lé tar ia t et des masses 
popu la i res . C e c i ex ige : 

— Une lu t te de p r i nc i pe in t rans i ­
geante con t r e l 'Etat impér ia l i s te f ran­
çais et ses agissements co lon ia l i s tes 
o u néoco l on i a l i s t e s . 

— Q u e la l u t t e soit cons t ammen t 
menée con t r e les deux superpuissan­
ces, et pou r la paix, tout en se p répa­
rant à la guerre. E n par t i cu l ie r a u n i ­
veau interne, i l n'est poss ib le de c o m ­
ba t t re r é so lument le soc ia l - fasc isme pro-
sov ié t ique qu ' en é tant aussi en p remiè re 
l igne c o n t r e tou tes les var iantes, tous les 
masques, du fasc isme p ro -amér i ca in . 

N o t r e projet et no t r e imp l an t a t i on 
sont à échel le na t iona le . N o t r e no rme 
de f on c t i onnemen t est, b i en év idem­
men t , le cent ra l i sme démoc ra t i que . 

REPERES COMPLÉMENTAIRES 
Journal contrat : • Le Marxlste-lénintfiaa. 

Nos thèmes et nos analyses de co«ionctu<e y 
sonl devftoppot. ainU que d'importants bilans 
d'expenance. Demander notamment les numé­
ros 5. 6. 7 et 8. Sur le prolétariat iniernational 
de France : pelite brochure particulière. Sur le 
syndicalisme : voir l'aitlcle aSyndlcaliinMi tt 
révisionnisme moderne», dans la revue «Théo­
rie et politique». No & (été 75). Sur le groupe 
Foudre ! demander «La Feuil le foudre» (troll 
numéro! parut) Sur les comitéi de soutien 
aux lunes révolutionnaires du peupla ponu 
gai» lésez la revue «Lutte de classa au Portu 
gela, et le tournai : «Nouvelles du Portugal 
révol u t to nneire >. 

Pour touie demande de documentation 
et toute correspondance, écrire : «Le Mer 
xitte-léniniita» - BP 278 - 75827 Paris -
Cedex 17. 
~ Voir no tri non page 7 

( à suivre : d ema i n , le P C R (ml).) 
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Angola: A l'aube de I" i n <l é pe nda nceci 
LES RICHESSES DU PAYS 

APPARTIENNENT A SON PEUPLE 
Qu i t t an t le sol angolais, le haut c omm i s ­

saire por tuga is a fait remarquer , désabusé : 
« L e p r i nc ipa l ma lheu r des Ango la i s en ce 
momen t , c'est la r ichesse de leur pays». 
L ' A n g o l a est en effet un vér i tab le E l d o r a d o 
dont le sous-sol recèle de fabuleuses riches­
ses : d ' énormes gisements de fer, de pétrole, 
de cu iv re , de d iamants , d 'o r , de phosphates, 
de manganèse, de n i c ke l et aussi de l 'ura­
n i um . Ses cu l tu res sont éga lement impor-
tantes : le café, la banane, les bu i s recherchés 
y abonden t . C 'est l ' e xp l i ca t i on de l 'àpretc 
avec laquel le les co lon ia l i s tes por tuga is ont 
ma i n t enu leur présence dans ce pays o ù ils 
avaient instal lé la p lus tor te co l on i e de peu­
p lement . 5 0 0 0 0 0 Portugais env i r on . S i 
u n cer ta in nombre d 'ent re eux vivaient 
l 'ex is tence modes te des -pe t i t s b lancs» , les 
propr ié ta i res terr iens opu l en t s r cgn j i en t sur 
des doma ines atte ignant par fo i s 25 0 0 0 ha 
et possédant des t roupeaux de 8 0 0 0 tètes de 
béta i l . 

Ma i s e n fait , le co lon ia l i sme por tuga is 
servait p r inc ipa lement d ' i n te rméd ia i re à l'ex­
p l o i t a t i on du peuple portuga is , pou r le béné­
f ice des grandes sociétés t ransnat iona les : les 
trusts amér i ca ins , a l lemands, f rança is , ho l lan­
dais, belges y avaient mu l t i p l i e s leurs in­
vestissements, surtout à par t i r des années 
64 -66 . E n échange de vastes concess ions 
m in iè res o u agr ico les, i ls subvent ionna ien t la 
guerre co l on i a l e qu i grevait le budget de 
l 'Etat fasciste portugais. 

L ' enc lave de Cab i n da , no tamment , voya i t 
ses gisements de pét ro le exp lo i t és par les 
compagn ies pétro l ières étrangères, p r inc i ­
pa lement la G u l f o i l c o r po r a t i o n ( U S A ) . 
Ce l l e -c i ex t ra i t , r ien que dans ce secteur, 
150 0 0 0 bari ls de pét ro le par jou r et pré­
voya i t de doub le r ce ch i f f r e . C e n t m i l l i on s 
de tonnes par a n aura ient d ù ja i l l i r d u sous-
sol de C a b i n d a d ' i c i 1980 . O n c omp r end que 
Kiss inger ait pu écr i re dans un rappor t c o n f i ­
den t i e l , e n février 1970 : » L c s plus grands 
intérêts amér ica ins e n A f r i q u e Aus t ra l e se 
trouvent en A n g o l a » . 

L 'O rgan i s a t i on des pays p roduc t eu r s de 
pét ro le pour la défense de leurs d ro i t s n'a pu 
qu ' in tens i f ie r cet intérêt amér i c a i n pou r 
l ' Ango l a . C'est aussi pou r une h i s to i re de 
pét ro le que se d isputa ient les grandes puis­
sances impér ia l is tes, qu ' a cou lé le. sang d u 
peuple du N iger ia , du B i a l r a . 

L ' U R S S , de son côté , a largement fa i t 
la preuve de son av id i té à exp l o i t e r les 
ressources des pays du tiers monde , malgré 
les richesses de son p rop re sous-sol . L a super­
puissance impér ia l i s te qu 'e l l e est devenue 
préfète impor te r à bas pr ix les mat ières 
premières du tiers m o n d e pou r en tirer de 
p l an tu reux bénéf ices. L ' I nde , C u b a , les pays 
arabes s o u f r e n t quo t i d i ennemen t de ce l t e 
spo l i a t i on . 

Les deux superpuissances s ' intéressent 
également a l 'Ango la dans leur vo lon té 
de d o m i n a t i o n mond ia le . Devan t leur a m b i ­
t i on hégémon ique , il n'est guère de po in ts de 
la p lanè te q u i ne représentent pou r el les u n 
intérêt stratégique. L ' Ango l a , s i tué, au e a u r 
de l ' A f r i que , avec ses 1 2 0 0 k m de cotes sur 
l 'océan A l l a n l i q u c , ses ports aménages, c om­
mande aussi le sort de la s i t ua t i on en A f r i q u e 
Au s t r a l e don t l 'accès des co lon ies po r tu ­
gaises à l ' i ndépendance a bouleversé la s i tua­
t i on po l i t i que . P o u r l ' U R S S , prendre p ied en 
A n g o l a , l u i permett ra i t aussi d 'a f fe rmi r so l i ­
dement su présence en A f r i q u e o ù e l le est 
encore peu i n f l u en t e jusqu ' i c i . 

E n f i n les U S A c o m m e l ' U R S S , tout e n 
r ival isant pour domine r l ' Ango l a , t i rent de 
substant ie ls bénéf i ces de la guerre c iv i l e 
qu 'e l les att isent dans ce pays par les im ­
por tantes s-entes d 'armes qu 'e l les y effec­
tuent . 

C 'est pour toutes ces raisons qu i concer ­
nent les intérêts des superpuissances qu 'ac ­
tue l lement meuren t des mi l l i e r s d 'Ango l a i s . 
V o i l a qu i dev ient de p lus en p lus clair aux 
yeux des peup les de l ' A f r i que tout ent ière. 

(A su ivre) 

L e p o r t e p a r o l e c h i n o i s à l ' O N U : 

L E M O N D E N E C O N N A I T P A S D E D E T E N T E 
Prenant la paro le au cours du débat de 
comm i s s i o n po l i t i que de rassemblée la 

générale de l ' O N U su r le désarmement , le 
pnr le -paro le de la Répub l i q ue popu la i r e 
de ( 'b ine , M. Huang Hua . a déc laré : 

-// n\ a pus dont le monde d'au/ourd'hui 
de détente politique ou militaire (...) Ce qui 
prévaut dans le monde, c'est une compéti­
tion intensifiée entre les deux pinssames 
hégémoniques avec le réarmement frénétique 
cl les facteun de guerre qui en découlent*. 

Il a sou l igné, no t ammen t , qu ' au m o m e n t 
même uù se tenait la Con fé r ence d 'He l s i n k i 
que les d i r igeants ch ino i s appe l lent , à juste 
t i t re , la «Con fé rence de l ' Insécurité e n L u To­
pe», l ' U R S S renforça i t son d i spos i t i f mi l i ta i ­
re en Eu rope , concent ra i t ses t roupes navales 
en Ku rope du N o r d , v io la i t l 'espace aér ien de 

la Norvège à p lus ieurs reprises, mu l t i p l i a i t 
ses plans agressifs jusqu 'à la pén insu le Ibéri­
que. 

Le représentant ch ino i s a également insis­
té sur le fait que , dans certa ins aspects des 
a rmemen t s nucléaires, l ' U R S S a surpassé 
les U S A , les devançant aussi dans la course 
aux a rmement s conven t i onne l s . I * tonnage 
de la Ma r i ne de guerre sov iét ique a doub lé , 
et le nombre de ses sous-mar ins nucléaires 
est ma in tenant supér ieur à ce lu i des U S A , 
a t - i l préc isé. 

«Toutes les contradictions fondamenta­
les du monde s'accentuent» a c o n c l u M . 
Huang Hua , " L e s tendances révolutionnai­
res des peuples se développent activement, la 
rivalité entre lesdeux superpuissances devient 
algue cl les facteurs, tant de révolution que 
de guerre, s'accroissent.» 

P O U R U N E D É F E N S E 
E U R O P É E N N E 

Les ministres de la Défense des dix pays euro­
péens de l'Euro groupe de l 'OTAN se sont réunis 
récemment â La Haye, pour étudier la standar­
disation des armementi des pays ou est européens 
et le problème de leur coopération en nu 
d'armement. Ils ont adopté, à cette occasion, 
principe de la création d'un secrétariat euroi 
pour l'acquisition de matériel de défense, dans IB 
but de promouvou la coopération intereuropéenne 
dans le domaine de la production d'armement. 

Le communiqué final déclare notamment, que 
î les pays européens doivent harmoniser leurs 
projets d'équipement! d'une manière plus efficace 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'à présenta. 

A l'heure où les menaces soviétiques sur l'Euro­
pe de l'Ouest se lont de plus en plus précises, u n i 
telle préoccupation est on ne peut plusopportune. 

S U E D E : 
V I G I L A N C E A C C R U E 

Le commandant en chef des armées suédoises 
vient de souligner, dam son rapport sur la ilfMur-
nationale, que la Suède devait posséder une défense 
puissante en vue de faire échec à toute offensive 
éventuelle, ajoutant que l'expansion de la marine 
soviétique affectait la stabilité de la région de 
l'Europe du Nord. Son rapport souligne la nécessité 
pour la Suède de se doter d'une puissante délense 
nationale : i L a plut importante tâche qui incombe 
aux forces de défense de notre pays consiste à 
prévoir l'agression La défense nationale doit pou 
voir s'adapter a toute situation et répondre à tout 
agresseur*. 

L A O S : 
E L E C T I O N S P O P U L A I R E S 

La radio «La voix du Pathet Lao» a appelé 
récemment la population laotienne a participé 
massivement aux élections pour la mise en place 
des structures administratives et politiques du 
pays, afin de «concrétiser la victoire sur les 
impérialistes américains et les réactionnaires iiaitres 
à la nation». 

«Notre tâche, affirmait l'émission, ne se l imite 
pas aux élections des représentants du peuple, 
nous devons apporter notrB contribution au fonc­
tionnement efficace de cet organismes qui doivent 
réaliser les aspiration! de la population». 

Ces élections se dérouleront au niveau des 
communes, des arrondissements, des districts, dans 
les 13 provinces que compte désormais le royaume. 
L'élection de ces assemblées populaires consacrera 
la réunification définitive du payi . 

A F R I Q U E D U S U D : 

R E V O L T E D E S M I N E U R S 

Un travailleur noir a été tué par balle ai 18 
autres blessés au cours d'une émeute qui a éclaté 
vendredi soir dans une mine d'or de l'Etat d'Orange, 
apprend-on lundi t Johannesburg. 

La police a lait usage de gaz lacrymogènes tt de 
chiens contre les 500 mineurs de la mine Virginia, 
près de Weikom. qui mirent le feu à plusieurs 
bâtiments. 

Selon les statistiques non officielles, près de 
150 mineurs noirs ont été tués au cours d'incidents 
divers d«"s la* mines tud africaine! depuis septem­
bre 1973. 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

UN FOYER DE J E U N E S 
T R A V A I L L E U R S A SAINT OUEN 

L E P C F , U N E A F F A I R E Q U I M A R C H E 

A Sa in t -Ouen , une nouvel le tour vient de 
s'élever, juste à cô té de l ' A l s t h om . C'est u n 
foyer de jeunes t rava i l leurs pompeusement 
appelé C . A . R . A . (Cen t re audon ien de ren­
contres et d ' a ccue i l - F o ye r mun i c i p a l de 
jeunes t rava i l leurs) . 

La b ro chu re de présenta t ion i nd ique que 
c'est une réa l isat ion de l 'O f f i ce pub l i c de 
H L M de la vi l le de Sa i n t -Oucn . à l ' in i t ia t ive 
de la mai r ie de Sa in t -Oucn (ma i r i e con t rô l ée 
par le par t i d e Marcha is depu i s longtemps! . 
Est-ce pou r servir les jeunes t rava i l leurs , les 
a ider dans leurs p rob lèmes de logements, 
que les faux commun i s t e s s' intéressent à 
eux ? Cer ta inement pas ! E n fait i ls s ' inté­
ressent sur tout au por te feu i l l e des jeunes 
travai l leurs. 

I l n'y a pas beso in de commen ta i r e s pou r 
le p rouver , il suff it de l i re le barème : !c pr ix 
de la chambre seule est de 3 00 F pou r un 
salaire net in fér ieur â 1 200 F par mois , et 
le pr ix augmente en f onc t i on du salaire. Par 
exemp le , pour un salaire de I 8 00 à 2 0 00 F 
le loyer est de 4 50 F. Pou r un salaire de 
2 0 00 à 2 200 F. le loyer es l de 500 F , etc . 
E n gros le loyer seul est égal au qua r i du 
salaire. 

De plus les travai l leurs sont ob l igés de 
prendre au mo ins 15 repas à 10.50 F i e repas. 

Pard i ! V o i l à une magn i f i que af fa i re c om­
merc ia le . 

E n même temps cela permet à la muni­
c ipa l i té P « C » F d 'é tendre sa bureaucra t ie en 
plaçant les «copa ins q u i o u i la carte» au 
poste de d i recteur d u foyer , d ' an imateu r , etc. 
L 'argent a ins i e x t o r qué aux jeunes travail­
leurs permet de nour r i r ces faux c o m m u ­
nistes q u i ont un mode de vie pet i t -bourgeo is . 
Et en p lus , i ls cherchent à embr igader les 
jeunes travai l leurs. A i n s i , pendant la «fête 
de l 'Human i t é» , dans le ha l l d ' en t rée du 
foye r , i l y avait un grand panneau d 'a f f i cha­
ge vantant les mér i tes de la nouve l le fo i re 
du P « C « F . 

O n c omp r end m ieux pou r quo i ce par t i , 
tout c o m m e les autres part is bourgeo is , s 'e l-
force de con t rô l e r davantage de mair ies.. . 

Q u e ce soit à travers les mun ic ipa l i t és , 
les o f f i ces d ' H L M les com i té s d 'entrepr ise 
qu ' i l c on t rô l e ind i rec tement , les d i f férentes 
entrepr ises commerc ia les (Soc i é té de presse 
et é d i t i o n . «Tou r i sme et t rava i l» ! , les entre­
prises d ' impor t -expo r t avec les pays de l'Est 
( In ieragra. . . ) . le P C F est devenu une i m 
mense société a nonyme . 

Cor respondant H R St -Ot ien . 

A G R I C U L T U R E 

D E N O M B R E U X P A Y S 

V E U L E N T R E D É F I N I R L A F . A . O . 

Depu is samed i de rn i e r , la IHe con fé rence 
de la F.A.O. (o rgan isa t ion de l ' O N U pou r 
l 'agr icu l ture et l ' a l imenta t ion) s iège à R o m e . 

De nombreux pays d u t iers m o n d e o n t 
dénoncé le rô le ac tue l j oué par ce t t e organ i ­
sat ion e l l ' oppos i t i on de certa ins pay s à 
l ' app l i ca t i on de la déc la ra t ion de l ' O N U 
«pou r u n nouve l o rd re é c o n o m i q u e mond i a l » . 
Beaucoup de représentants on t no té l'ab­
sence de l ' U R S S jus tement lo rs d u débat 
su r la ques t i on des céréales. 

De fai t , ce t te organ isa t ion i n te rna t i ona le , 
c o m m e l ' O N U , e xp r ime les bou leversements 
m o n d i a u x de ces dernières années. 

Les pays e n voie de déve loppement sont 
tou jours p lus n omb r eux à s'engager dans la 
lu t te p o u r déve lopper une agr i cu l tu re — 
n o t a m m e n t ceréal ière — dans le b u t d'acerof* 
t re leur i ndépendance vis-à-vis des pu issances 
impér ia l i s tes q u i se servent de b i ens a l imen ­
taires de base c o m m e m o y e n de press ion et 
de c on t r ô l e vis-à-vis des pays pauvres. 

Les deux superpuissances d o n t les t ra f i cs 
sur les céréales sont b i en c onnu s on t é té de 
nombreuses fo is dénoncées ces dern ières 
années. 

I l est cer ta in que le nouve l a c co rd céréa­
l i e r U R S S - U S A q u i a c on t r i b ué à fa i re 
g r imper rap idement le pr ix du blé et du 
mais, sera largement dénoncé lo rs de ce t te 
con fé rence . 

un point d'histoire 

IL Y A 40 ANS...LA LONGUE MARCHEf2) 
V o i c i t o u t j u s t e 4 0 a n s , la « L o n g u e M a r c h e » a b o u t i s s a i t v i c t o r i e u s e m e n t a p r è s 

a v o i r p a r c o u r u p l u s d e 1 4 0 0 0 k i l o m è t r e s à l ' i n t é r i e u r d e l a C h i n e . 
D a n s l e p r é c é d e n t a r t i c l e n o u s a v o n s v u l e s c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s e l l e f u t 

e n t r e p r i s e p a r l ' A r m é e r o u g e d e s o u v r i e r s e t d e s p a y s a n s e t d i r i g é e p a r l e P a r t i 
c o m m u n i s t e c h i n o i s . 

Le président Mao décide l'expédition du Nord 
pour y diriger le mouvement de libération natio­
nale et de résistance au Japon dans tout le pays (11. 

Après avoir parcouru à pied 26 000 lis (environ 
14 000 kilomètres) en traversant 11 provinces et 

en franchissant d'innombrables rivières et mon­
tagnes enneigées, des déserts et même de vastes 
marécages où aucun homme n'était jamais passé, 
l'armée du 1er front, dirigée en personne par le 
président Mao qui marche dans les mêmes condi­

tions que les autres combattants, atteint triompha­
lement le Chensi du Nord en octobre 1935 et 
s'installe à Venan. 

Elle y est rejointe en octobre 1936 par les 
armées du Ile et du IVe fronts qui. après avoir 
anéanti la nouvelle ligne opportuniste de droite 
et scissionniste de ï chang Kouo-tao. terminent des 
déplacements stratégiques d'une envergure sans 
précédent dans l'histoire de l'humanité. 

Tirant les enseignements de cette victoire, le 
président Mao déclare le 27 décembre 1935 (Oeu­
vres choisies, Tome) , p. 1771 : i<La Longue Marche 
est la première de ce genre dans tes annales de 
l'histoire. Elle est à la fois un manifeste, un instru­
ment de propagande et une machine à semer. 
Sans le Parti communiste, elle eût été inconce­
vable. Le Parti communiste chinois, sa direction, 
ses cadres et ses membres n'ont peur d'aucune dif­
ficulté, d'aucune épreuve.» 

C'est d'ailleurs ce que confirmèrent avec éclat 
14 autres années de guerre multiforme contre le 
Japon puis contre les réactionnaires kuomintaniens 
puissamment aidés des Américains, qui furent 
aussi 14 années de victoire. 

• 1} Le contexte international dans cetie partie de 
l'Asie était caractérisé par l'agression de l'impéria-
licme japonais. 

Celui-ci devient au début des années 30 de plus 
en plus expansionniste. En septembre 193t. il 
envahit la Mandchoun* En janvier 1932. il agreste 
même Changhai. 

Malgré la capitulation de Tchang Kai-chek qui 
a cédé la Mande hou r ie aux Japonais, la 19e aimée 
du Kuomintang IKMT) défend Changhai et se 
rebelle contre le chef du KMT. 

Dès cette époque. Mao Tsé-toung préconise 
un front uni de toutes les forces patriotiques contre 
l'impérialisme japonais. M proclame la guerre au 
Japon «r se déclare prêt à combattre l'agression. 



sur le front culturel 
L e T h é â t r e de l 'Aquarium joue " A H Q" de Lou S in (1) 

Un poison pour le peuple 
l ' idéologie r é a c t i o n n a i r e 

C m l'histoire d'un homme du peuple, le plus 
miséraux, le plus exploité et le plus opprimé. Il n'a 
de travail que lorsqu'on daigne bien lui en donner. 
Cet homme n'a pas la force de se révolter. Il n'est 
pas question ici de force physique : il a toujours 
moyen d'en trouver, ne serait-ce que pour crier sa 
colère. Non, il s'agit de force morale et idéologique. 
Cet homme ne craint ni les coups ni les balles que 
lui envoient ses exploiteurs. Les traitements crimi­
nels de la classe au pouvoir ne sont pas le plus 
grand mal pour lu i . Le plus grand danger, ce sont 
l i s idées qui lui trottent dans la téte et que la 
classe au pouvoir s'efforce de taire pénétrer 

Mais si la tète da cet homme est occupée par 
l'ennemi, son corps se rebelle : il en a assez da 
recevoir des coups, il en a assez de lécher la main 
qui tient le bâton. Il réagit à l'oppression, il se 
révolte. Mais il y a «dans sa tete tout ce qu'il faut 
pour qu'il baisse la tête». On appelle cela l'idéo­
logie dominante. Qu'elle soit léodale ou bour­
geoise, c'est un poison mortel qui, s'il n'Bst pas 
combattu, ravage les rangs du peupla. 

Tel est le thème développé par ta pièce «AH Q» 
adaptée d'une nouvelle de Lou Sin. 

Bien sûr, certains pourront formuler des objec­
tions à la vue de la pièce : défaitisme, absence du 
peuple révolutionnaire, mépris du peuple, voire 
conception réactionnaire, etc. Pour tout aussi 
légitimes que puissent être ces abjections, il 

N o t r e p l an p o u r le déve loppement du 
quo t i d i en se poursu i t c o m m e prévu. Dans 
que lque temps, no t r e imp r imeu r va recevoir 
une nouve l le mach ine q u i pe rmet t ra de sort i r 
le q u o t i d i e n dans son fo rmat dé f in i t i f , for­
ma t t ab l o ï d , de 58 c m de large. Montage , 
mise en rou te de la mach ine , cela prendra 
que lque temps encore . Ma i s dans que lques 
semaines, not re quo t i d i en aura le f o rma t 
d ' u n vrai j ou rna l . 

I l nous faut ensu i te général iser sa mise 
e n k i o sque pou r t ou t e la rég ion par i s ienne 
et pour la p rov i nce . E t ce la tou jours de 
man iè re très usage» en ajustant au m i eux 
dépô t et d i f f u s i on . C a r t ou t e erreur (mauvais 
c h o i x d u k iosque, nombre de j ou rnaux en 
d é p ô t t r o p é levé), t ou t e insuf f i sance (pas 
d 'a f f i chage pou r fa i re conna î t r e le jou rna l ) 
et le sabotage de l ' ennemi sont autant de 
pertes f inanc iè res pou r le q u o t i d i e n et ses 
amis. 

L a mise e n k iosque général isée est une 
chose tout à fait ind ispensab le pour fa i re 
largement conna î t re le quo t i d i en . Ma i s ce 
n'est pas une so l u t i on de tout repos ! I l faut 
que chaque am i d u jou rna l ve i l le : le jou rna l 
est- i l b i en déposé , a f f i ché ? Dans nos tracts, 
nos af f iches, nous, les mi l i t an ts et d i f fuseurs , 
fa isons-nous assez de battage pou r fa i re c on ­
na î t re l ' endro i t o u se vend le quo t i d i en ? 

convient de les remettre à leur place. La pièce, 
comme la nouvelle, ne met pas en scène le peuple 
travailleur - ici la paysannerie chinoise - nuis des 
représentants d'une frange infime mais caractéris­
tique de ceux qui n'avaient «ni nom, ni grade, ni 
fric, ni conscience, ni femme, ni travail». La pièce, 
comme la nouvelle, montre l'état d'esprit et la 
situation du peuple chinois, à travers cet A H Q, 
après l'usurpation de sa révolution par les notables 
républicains de 1911. 

Elle montre encore que cette «révolutidnn ne 
change rian pour la vie du peuple. Elle rend compte, 
également du point de vue de Lou Sin dans sa nou­
velle, a savoir qu' i l ne voyait pas - à une époque 
où la prise de conscience révolutionnaire des 
masses était encore très faible - la possibilité pour 
les paysans chinois de prendre en main leur propre 
sort (Lou Sin n'était pas encore marxiste et le Parti 
communiste chinois prenait à peine naissance). La 
pièce, à l'instar de la nouvelle, emploie l'arme de 
la satire, de la caricature et de la parabole : invoca­
tion des préceptes réactionnaires de Confucius. 
raisonnements logiques jusqu'à l'absurde furent des 
moyens privilégiés de Lou Sin. 

Comme écrit Mao, dans les causeries sur la 
littérature et l'art à Yenan. «vivant sous la domina­
tion des forces ténébreuses et privé de la liberté de 
parole, Lou Sin avait tout à tait raison de se servir, 

comme arme da combBt, de l'essai plein d'une froi­
de ironie et d'une satire acérée». 

Si les pansées de A H Q osent donc en tous 
points conformes aux écrits sacrés et à la tradition 
des sages», c'est le résultat de la domination et de 
l'éducation féodale. Mais la Chine de A H Û n'existe 
plus, elle a donné place à la Chine d'aujourd'hui 
bâtie par les propres forces de son peuple. 

Aujourd'hui la lutte contre l'idéologie réaction­
naire de Confucius, idéologie féodale largement 
utilisée par les traîtres de la révolution chinoise 
comme L in Piao, est une lutte ouverte importante 
en Chine aujourd'hui, et elle revêt un caractère 
universel en ce qu'elle est une lutta ouverte contre 
tout ce que le peuple a dans la tête qui la lui fait 
baisser devant I"exploiteur. 

Demain : A H Q doit nous servir de leçon, 
et quelques remarques critiques sur la pièce. 

C A R T O U C H E R I E . Route de la Pyramide, 
métro Château de Vincennes, prendre l'auto­
bus 306 à la gare routière, quai C, et descen­
dre à nRout.edu champ de manœuvras». 

Coproduction : théâtre national de Stras­
bourg. Prix des places : individuels, 20,00 F -
collectivités. 15,00 F. Location : tél. 808-99-61. 

la vie du journal 
PREPARER LA SOUSCRIPTION 
DE DECEMBRE 

Les acheter , les vendre , pe rme t de soute­
n i r f i nanc i è rement le q u o t i d i e n ; la poche t t e 
vaut 2 0 F. E n ce t te pé r i ode de f i n d 'année, 
éc r i re à ses parents , amis , co l lègues sur les 
cartes posta les de sou t i en à l ' Human i t é 
rouge, p ou r quo i pas ? 

N o u s c o m p t o n s sur vous tous , am i s 
lecteurs . P rocurez -vous ces cartes auprès 
de l ' admin i s t ra t i on du j ou rna l , auprès de 
ses m i l i t an t s . 

Ut i l i sez- les , faites-les conna î t r e , ce sera 
une c o n t r i b u t i o n aux 25 m i l l i on s d o n t le 
q u o t i d i e n a beso in pou r para î t re e n k i o sque ! 

C e ne sera pas suff isant encore . Assuré ­
ment , la mise e n k iosque , même si nou s 
avançons sér ieusement et p r u demmen t , nou s 
coû te ra de l 'argent. Ca r , pou r chaque numé­
ro vendu , u n pourcentage rev ien t a u d i s t r ibu­
teur N M P P , p o u r chaque n u m é r o i nvendu , 
c 'est une pe r l e sèche pour nous. I l nous fau t 
être prêts à fa i re face à ce t te d i f f i cu l t é . 

V o i l à p ou r quo i nous lancerons le 1er 
décembre une sousc r i p t i on de sout ien a u 
quo t i d i e n . 

25 m i l l i on s pou r pe rmet t r e la mise e n 
k i o sque du quo t i d i en , te l est son object i f I 

Par le passé, notre, sousc r i p t i on éta i t per­
manen te . E l l e ex igea i t des e f for ts c on t i nu s 
de nos d i f fuseurs . A u j o u r d ' h u i nos am i s 
c on t i n uen t de nous a ider régu l iè rement 
q u a n d i ls le peuvent, et nous les e n remer­
c ions . Ma i s i l n ou s semble pré férab le de 
concen t r e r l ' e f for t f inanc ier de tous su r une 
pér iode cou r t e : 

1 er décembre — 15 janvier (45 jours) 
e t pou r u n ob j e c t i f préc is : 

25 m i l l i on s pou r la mise e n k i o sque . 
Pou r appuye r cet e f fo r t avant t ou t p o l i t i ­

q u e , nou s avons éd i té des cartes posta les — 
une pochet te de 8 cartes posta les q u i évo­
quen t d i f fé ren ts aspects de la presse 
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Note à propos de l'enquête sur 
la nouvelle extr&me-gauchi. 

Aux réftrt-nce* de la Itctur* du l'UCFML, 
parmatlona-neui d'ajouter pour no» iKtauri 
M I I B d'un article qui ports tur l'une dai troii 
principal» divirgwncei qut nom avant avec 
catta formation : «A propos d'un article 
d'Alain Badiou : Comment mieux combattra 
le révisionnisme dans las syndicats* par Qat-
ton Laipolr dsm «Prolétariat» No 11 (le d«r-
nlar numéro d«, catta rtvua publié avsc la 
rrwntion s3é trimaitra 1976* au court du 4è 
trimai..u 197S). 

http://nRout.edu


Intervention de la police aux 
Assurances du Groupe de Paris 
A l o r s que la grève des serv ices d a c t y l o s 

se poursu i t depu i s maintertat p lus d ' u n 
mo i s (vo i r a r t i c les parus dans H .R . dern iè­
rement ) , le t r i buna l d e grande instance a 
o rdonné , sur la d emande de la d i r e c t i o n des 
A G P , d e faire évacuer les l o caux occupés 
par les grévistes. 

Merc red i 12 novembre â 9 heures du ma­
t i n , t ro i s cars d e br igades spécia les et une 
d e m i dou za i ne de vo i tu res de po l i ce pre­
naient pos i t i on n ie de C h a i e a u d u n et rue 
La f f i t t e . Le s po l i c ie rs ( env i ron deux fo ls 
p lus nomb reux que les grévistes) pénét ra ient 
a lo rs dans les l o caux et évacua ien t par la 
fo rce les t rava i l leurs e n grève ; i ls repouS' 
saient b ru ta lement les e m p l o y é s ho r s d e 

A N G E R S : 
P E I N E S D E P R I S O N P O U R 

D E S M I L I T A N T S S Y N D I C A U X 

S i x m i l i t an t s s ynd i c aux de la C G T et d e 
la C F D T ont été c ondamnés me r c r ed i par le 
t r i buna l d e grande instance d 'Anye r s . à des 
peines de 1 à 3 m o i s de p r i son avec sursis 
pour avoi r séquestré le d i rec teur d e leur en­
trepr ise et cer ta ins cadres, au cou rs d ' une 
grève. 

E m p l o y é s â la soc iété oSo re tex» , i ls 
avaient au cou rs de la grève q u i para lysa 
l 'us ine d u 2 5 sep tembre a u 21 o c t ob r e 
dern ier , «retenu» le d i r ec teu r et p lus ieurs 
cadres pendant deux jours. 

L a déc i s i on du t r i buna l est '.me nouve l l e 
et scandaleuse man i f e s ta t i on de la just ice 
bourgeo ise q u i épargne les p a n o n s et sanc­
t i onne les t rava i l leurs e n lutte pou r leurs 
revend ica t ions . 

l 'entrepr ise et con t rô la i en t a lo rs les pap ie rs 
d e t o u s les gens se t rouvant dans les parages 
notant l ' i den t i t é d e tous les grév istes et des 
e m p l o y é s des autres compagn ies d 'assurances 
du qua r t i e r venus e x p r i m e r l eu r so l idar i té . 

Auss i t ô t la r iposte s 'organisa i t , les grévis­
tes restèrent face aux po l i c i e r s q u i occu ­
paient ma i n t enan t les l o caux cr iant des 
s logans te l q u e : « N o n , non , n o n à la ré­
press ion ! O u i , aux revend ica t ions '. Les 
f l ics h o r s des A G P !» P e l i l à pet i t d e nom­
b r eux e m p l o y é s de quar t ie r , so l ida i res ve­
na ient se j o i nd r e au g roupe ; à 11 heures 30 
une man i f e s ta t i on pa r cou ru t o u t le sec teur 
appe lan t les t rava i l leurs des autres c ompa ­
gnies d 'assurances à la so l i da r i t é et appe lan t 
les e m p l o y é s des A G P à déb r a ye r imméd ia ­
tement su r le mot d ' o r d r e : «On n e travai l ­
lera pas avec les t l ics au cu l !» A 12 heures 
15 , lu d i r e c t i o n accepta i t d e recevo i r les 
sect ions synd i ca les C G T e t C F D T et l eu r 
précisait qu ' e l l e accepta i t d e d i s cu te r su r 
t ou tes les revend ica t ions des grévistes jeud i 
à l ô heures. A u même m o m e n t la p o l i c e éva­
cua i t pet i t à pet i t les l o caux et. par ta i t déf i ­
n i t i v emen t à 12 heures 30 . I l s 'agissait h': 
d ' u n ' p remie r? v i c to i re car la d i r e c t i o n 
ava i t accep té pou r la p rem iè re fo is depu i s 
u n mo i s d e p rend re en cons i dé r a t i on les 
lég i t imes revend ica t ions des grév istes et avait 
cédé en demandan t aux po l i c i e r s de s'en 
al ler. Ma i s le combat n'était pas te rm iné et 
si la d i r e c t i on avait p l ié su r que lques po in ts , 
i l fa l la i t c on t i nue r la l u t t e enco re p lus dure ; 
les locaux (ha l l d 'en t rée) d on t les t rava i l leurs 
en grève ava ient été évacués, é ta ient immé­
d ia tement réoccupés pa r le pe rsonne l et à 
14 heures une assemblée généra le q u i réunis­
sait p lus de 4 0 0 personnes, déc ida i t la pour­
su i te «•* l ' i n tens i f i ca t i on de la grève jusqu 'à 
sa t i s fac t i on des revend ica t ions . 

. C o r r e spondan t H .R . 

ONU: Mayotte, c 'est les Comores 
L'archipel des Comores, ancienne colonie fran­

çaise devenue indépendante le 6 juillet dernier a été 
admis hier comme 143è membre de l 'ONU. 

L'Assemblée générale de l 'ONU a ratifié, par 
un consensus auquel la France n'a pas participé, 
une recommandation du Conseil de sécurité favo­
rable à la candidature des Comores. La résolution 
adoptée ^réaffirme la nécessité de respecter l'unité 
et l'intégrité territoriale de l'archipel des Comores, 
composée des îles d'Anjouan, de GrandeComore, 
de Mayotte et de Monetin. 

Elle est une condamnation catégorique de l'at­
titude de la France qui manœuvie pour maintenir 
sa présence coloniale sur l'île de Mayotte qu'elle 
entend séparer du reste de l'archipel, au mépris de 
la volonté manifeste du peuple des Comores qui 
s'était prononcé par un vote massif en faveur de 
l'indépendance. 

M E E T I N G D E S O U T I E N A L A 
R É S I S T A N C E P A L E S T I N I E N N E 

L e d imanche 16 no vemb r e â 20 heures, 
sal le C de la M u t u a l i t é 124, rue S t V i c t o r . 
Par is 5è) 
Organisé par les assoc iat ions d ' é tud i an t s 
des pays arabes. 
A v e c la pa r t i c i pa t i on d u représentant 
de l ' O L P e n France. 

La position française a été vivement critiquée 
par le représentant de la Tanzanie, président du 
Comité de décolonisation qui s'est élevé contre 
«.cette attitude de la France... qui vise à halkani-
ser un État indépendant.» Il a exigé du gouverne­
ment qu' i l renonce à son projet d'organiser un nou­
veau rélérendum à Mayotte, utentative flagrante 
d'intervention dans la politique d'un État indé­
pendant. » 

De son côté, le président de l'Etat comorien 
a dénoncé le fait que «l'expuissanceadministrante 
avait installé une administration directe aux Como­
res, au mépris du statut d'autonomie interne, et 
que la gendarmerie, la légion étrangère et les fusil-
tiers marins français étaient complices de bandes de 
fanatiques qui essayaient de détruire les villages et 
d'organiser !a déportation de leurs habitants.» Il 
a évoque en conclusion, «la position privilégiée 
mais difficile, des quatre îles de l'archipel sur la 
route du pétiole* dans une région qui devenait à 
son tour un théâtre d'allrontements. 

A N G O L A : 

L E S A P P E L S A L ' U N I T É 
S E M U L T I P L I E N T 

Après lu proclamation simultanée de Vin-
dépendance par le MPLA d'une part, le 
FNLA et l'UNITA d'autre part, de très 
nombreux pays africains multiplient les 
appels à l'unité nationale pour que cesse la 
guerre civile et que se mette en place un 
gouvernement d'union rassemblant les trois 
mouvements pour construire une Angola 
réellement indépendante. 

C'est ainsi que le président Aminé Dada, 
parlant au nom de l'OUA après'aioir affirmé 
qu'«une solution politique, constitue la 
meilleure réponse à la guerre civile qui a lieu 
actuellement en Angola», a affirmé que, 
selon les informations dont il dispose, «p lus 
de 30 0 0 0 Ango l a i s ont dé j à é té tués par 
les a rmes hautement soph i s t i quées l ivrées 
pa r l ' L ' R SS depu i s la f i n d e la guerre 
c o l on i a l e s . 

S A H A R A O C C I D E N T A L : 
É C H E C A U R O I 

L e r e p l i de la «Ma r che ver i c» du r o i d u 
M a r o c est ma in tenant e n cou rs d ' achèvement . 
C 'est d o n c un c o u p de f o r c e q u i aura fait 
l ong f eu . L n c par t ie des Maroca ins embr i ­
gadés dans ce t te aventure c on t i n u e de cam­
per à la f ron t i è re d u Sahara o c c i d en t a l , ma is 
les forces espagnoles demeuren t v ig i lantes et 
in terd isent t ou t e a pp r o c he d u réseau de bar­
belés q u i marque leurs pos i t i ons actue l les . 

L ' heu re est d on c de nouveau à la négo­
c i a t i on entre tou tes les part ies intéressées. 
Ce l le -c i ne peut q u e débouche r sut un a c co r d 
reconnaissant le d ro i t d u peup le sahraou i à 
disposer l i b rement de s o n des t i n , en dép i t de 
l ' intense i n t o x i c a t i o n impu lsée par le gou-
veneinent ma roca i n pou r just i f ier s e pré ten­
t ions ter r i to r ia les et accréd i ter l'Idée d ' u n 
a c co r d b i l a té ra l avec l 'Espagne. 

La p o p u l a t i o n se t ient mob i l i sée aux 
cô t é s d u F. P O I . I S A R I O don t les S 0 0 0 co rn -
bat tants en a ime s pat rou i l l en t sur l ' ensemble 
d u ter r i to i re , a ins i q u ' e n t émo igne le repor ta­
ge du co r re spondan t de l ' A F P à E l A y o u u . 
la cap i ta le : nies murs sont couverts d'ins­
criptions favorables au Front POLISARIO... 
Tous affirment être du côté du F PO LIS A-
RIO, Ils parlent, les jeunes gens surtout, du 
colonialisme, des immenses richesses de leur 
pays /phosphates, fer, réserves de gaz natu­
rel, pêche/ exploitées par l'Espagne. 

"Ils racontent la lutte armée de libération 
du F. POLIS A RIO dans le Nord-Est, hier 
contre l'Espagne, aujourd'hui, affirment-ils, 
contre les infiltrations de soldats réguliers ou 
de bandes irrégulicres venues du Maroc.» 

L e prés ident de la G a m b i e vient d 'appor ­
ter le s ou t i en de sou pays à tous ceux q u i 
m i l i t en t en faveur d e l ' au todé te rm ina t i on d u 
peup le du Sahara o c c i d en t a l en rappe lant 
q u e tous les pays a f r i ca ins ont imposé leur 
i ndépendance a ins i et e u exp r iman t aie 
souhait que ce principe, qui figure dans la 
Charte de l'ONU et de l'OUA (O rgan i sa t i on 
de l 'Un i té afr ica ine) , continuera de guider la 
politique de toutes les nations.» 

(SUITE DE L'ÉDITORIAL) 

Enl in cet agent patenté des intérêts du 
social-impérialisme russe dans notre pays se 
fait extrêmement discret sur la question de 
ses rapporrs avec l 'URSS. C'est qu'en etlet 
ce n'est pas en agitant ce drapeau qu'il peut 
espérer rallier la classe ouvrière et le peuple de 
France, de plus en plus conscients de la natu­

re authentiquement fasciste des dirigeants du 
Kremlin et des menaces qu'ils font peser sur 
l'indépendance nationale du pays. 

Les contradictions de ce parti bouigeois, 
ennemi déclaré des intérêts de la classe ouvriè­
re, sont bel et bien insolubles. 
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